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§§ 52 732 habitants
§§ Population immigrante : 29 % contre 27 % à Montréal-Centre 
§§ Minorités visibles : 17 % contre 19 % à Montréal-Centre 
§§ Langue maternelle : 49 % français; 8 % anglais; 33 % italien
§§ Familles monoparentales : 22 % contre 32 % à Montréal-Centre 
§§ Revenu annuel moyen : 44 717 $ contre 40 847 $ à Montréal-Centre 
§§ Personnes vivant sous le seuil de faible revenu : 28 % contre 35 % à Montréal-Centre  
§§ Personnes de15 ans et plus sans diplôme d'études secondaires : 39 % contre 32 % à Montréal-Centre
§§ Espérance de vie à la naissance : 78,4 ans contre 78,1 ans à Montréal-Centre 

Pour l’avenir, la CDC veut développer une vision de développement
local. La solidarité est une valeur fondamentale de l’organisme et

Rivière-des-Prairies est un quartier très jeune, qui a encore un énorme
potentiel de développement. Rivière-des-Prairies découvre peu à peu la
valeur de la solidarité, qu’elle soit sociale ou communautaire. C’est un
défi de taille que d’amener à travailler à un même projet des communautés
aussi différentes que la communauté italienne, soit plus de 40 % de la 
population, généralement bien nantie, et les communautés d’immigrants
plus récents, comme les Haïtiens, qui représentent 15 % de la population. 

À l’heure actuelle, émergent plusieurs problèmes sociaux qui demandent une
action. Celui de la violence de rue, surtout le soir, est vraiment préoccupant
et il faudrait des travailleurs de rue. Les problèmes des jeunes décrocheurs
attirent aussi l’attention, mais on remarque l’absence de cours de métiers
dans le quartier et aussi l’absence d’emplois pour les décrocheurs. 

Pour la CDC, le mouvement communautaire, qui est en train de s’ouvrir
à l’ère des technologies de l’information et des communications a un rôle
clé à jouer dans le développement socio-économique du quartier.
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grâce au programme du fonds de lutte à la pauvreté.
Puis, grâce à un programme d’Industrie Canada,
l’organisme et ses partenaires ont créé quatre centres
d’accès communautaire à Internet. Le projet est
maintenant en phase 2 et on s’est tourné vers le
fonds de lutte à la pauvreté afin d’embaucher un
formateur à temps plein qui initie les groupes
communautaires à Internet. Autre priorité, qui
n’a pu encore se réaliser, le projet d’un Centre
communautaire pour loger les organismes
communautaires et y développer des services.
La CDC organise régulièrement des activités de
formation, publie un bulletin de quartier le Point.Com
et tient des Cafés CDC pour échanger sur divers
thèmes. 

Intégration culturelle, vie associative et représentation
À l’occasion du forum local sur le développement
social, une priorité a fait consensus, les relations
interculturelles dans ce quartier à la composition ethnique
unique à Montréal. Après diverses expériences, dont
un comité interculturel et la semaine de la citoyenneté,
en 1999-2000, la corporation a mis en place le projet

« À la découverte de mon quartier ». Dans le cadre
du Plan d’action visant l’accueil et l’intégration en
français des immigrants dans les quartiers de
Montréal, plusieurs visites ont eu lieu : un organisme
communautaire, la bibliothèque, le Centre aquatique
et le Centre communautaire de Rivière-des-Prairies. 
Les membres de la CDC ainsi que son personnel
sont aussi des acteurs très présents aux diverses
tables de concertation sectorielle : la table des aînés,
la table des garderies et de la petite enfance, la table
des 6-11 ans, le Projet jeunesse montréalais et la
table action jeunesse sont de ceux-là. Selon le cas, la
CDC y joue un rôle d’organisateur, de soutien ou de
participant. 

La CDC maintient aussi des contacts réguliers avec
plusieurs organismes agissant au-delà du quartier,
comme la Coalition de tables de quartiers, la
démarche de planification stratégique régionale en
développement social, le Centre local d’emploi, le
comité du Fonds de lutte à la pauvreté, le Comité
du mouvement communautaire montréalais, la table
nationale des CDC. 

P E R S P E C T I V E S

* Recensement 1996 : La plupart des données sont disponibles sur le site Internet de la Direction de la santé publique de Montréal-Centre : http://www.santepub-mtl.qc.ca



DU TEMPS DU CHEMIN DES CAGEUX

Le plus jeune des quartiers
montréalais tire son nom,

non pas de la géographie locale,
mais bien du sieur des Prairies
qui remonta la rivière avec
Samuel de Champlain en 1615.
Si la colonisation commence dès
le dernier quart du XVIIe siècle,
ce n’est qu’en 1855 que le village
devient la municipalité de la
paroisse de Saint-Joseph-de-
Rivière-des-Prairies. Jusque vers
1900, le village agricole, situé au
pied des rapides, profite aussi du
flottage du bois. Les « Cageux »,
ces draveurs qui faisaient descendre
sur l’Outaouais les troncs d’arbres
attachés, les cages, s’y arrêtaient.
Le boulevard Gouin s’appelait
alors « le chemin des Cageux ». 

Jusqu’à une époque toute récente,
isolé à un bout de l’île, Rivière-
des-Prairies n’était qu’un gros
village agricole agrémenté de
quelques chalets. Une première
expansion démographique après

la Seconde guerre mondiale se solde
par un endettement en raison des
coûteuses infrastructures à
construire, suivi d’une tutelle et
d’une annexion à Montréal en 1963. 

La véritable explosion démographique
remonte à 15 ans : la croissance
atteint 45 % alors que les autres
quartiers de Montréal perdent
des résidants. De fait, surtout pour
les jeunes familles, le milieu est
attirant avec la rivière bordée
d’arbres, le bas prix des maisons,
les espaces verts, la tranquillité.
Toutefois, le quartier est enclavé
entre fleuve, boulevards et
autoroutes et, sans auto, on en
sort difficilement. Aujourd’hui,
les rues et les boulevards ont été
considérablement améliorés,
mais le transport en commun
demeure déficient. Victime de
son expansion rapide, le quartier
manque d’infrastructures et les
écoles sont surpeuplées. 

Du point de vue démographique,
la population est l’une des plus
jeunes de Montréal, avec 28 % de
moins de 24 ans. Quant à la langue,
un tiers des résidants déclarent
avoir l’italien comme langue
maternelle et un peu moins de
50 % des gens sont francophones.
On compte aussi une grande
communauté haïtienne, près de
15 % de la population. 

En matière d’emploi, la majorité
des résidants travaillent à
l’extérieur du quartier, bien
qu’il existe quelques activités
industrielles sur le boulevard
Henri-Bourassa. Le revenu
moyen des ménages est supérieur
d’environ 4 000 $ à celui de
l’ensemble de la ville et le taux
de pauvreté inférieur de 7 %; la
pauvreté n’est donc pas très visi-
ble, mais elle existe. Selon la
formule d’un intervenant, elle
« se cache dans les sous-sols »

DU REGROUPEMENT POUR LE DÉVELOPPEMENT EN PARTENARIAT...

Jeune quartier, Rivière-des-Prairies n’a pas une longue
tradition d’action communautaire. Cependant,

dès la fin des années 70, le CLSC a été le moteur
de l’action communautaire autour de certaines
problématiques. Les premières mobilisations
touchant l’ensemble des groupes et intervenants du
quartier  portaient sur le manque d’infrastructures et
de services, et surtout l’absence de locaux pour
loger les groupes communautaires, une question où
le consensus a été facile. La création d’une Table de
concertation de quartier remonte à 1994 quand la Ville
de Montréal a offert de financer une table par quartier.
L’objectif était, comme dans les projets Quartiers en

santé, de développer le partenariat le plus large
possible - communautaire, institutionnel, privé - pour
lutter contre la pauvreté et améliorer les conditions
de vie. Incorporée en 1996 sous le nom de
Regroupement pour le développement en partenariat
à Rivière-des-Prairies, la Table comptait 42 membres
en 1998-1999. Il s’agit en majorité de groupes
communautaires mais aussi de nombreux autres
partenaires : le CLSC, le Service des sports, loisirs
et développement social de la Ville de Montréal,
l’Office municipal d’habitation, le Centre Travail
Québec, une commission scolaire, des bureaux de
députés, des paroisses, des citoyens et citoyennes, etc.

VERS UNE CORPORATION DE DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE (CDC)

Au fil des deux premières années, une conviction
s’est fait peu à peu jour : la meilleure façon de

favoriser le développement social à Rivière-des-Prairies
est d’y renforcer le mouvement communautaire.
Ainsi, le projet de se transformer en Corporation de
développement communautaire (CDC) est devenu
réalité en novembre 1999 après maintes consultations,
débats et réflexions. La mission principale de
l’organisme, redéfinie, est « d’initier, de renforcer et
de soutenir le développement communautaire sur le
territoire de Rivière-des-Prairies en assurant la
participation active du mouvement populaire et
communautaire au développement socio-économique
du milieu ». Par définition, les CDC adoptent des
stratégies qui visent à développer et à consolider

les organisations communautaires et à améliorer
les conditions de vie, notamment en facilitant la
capacité des personnes d’agir et d’intervenir dans
leur milieu. Les valeurs de la Table demeurent les
mêmes : justice sociale, équité, solidarité, lutte contre
les inégalités sociales, dans le respect de la démo-
cratie, de l’autonomie et de la dignité. La nouvelle
CDC compte 14 membres communautaires, 5
partenaires (la Ville, le CLSC, Tandem Montréal,
SODEC-RDP/PAT et la paroisse Sainte-Marthe)
et un citoyen impliqué. Elle est dirigée par un
conseil d’administration et compte trois comités
actifs : le comité des centres Internet, le Comité
des Lève-Tôt et le comité du Carrefour
jeunesse-emploi. 

Lutte à l’appauvrissement et développement social
Le forum local sur le développement social tenu en
1997 à  l’instigation du ROCA (Regroupement des
organismes communautaires contre l’appauvrissement)
a réuni les intervenants du quartier; ce fut l’occasion
de partager idées et expériences sur diverses
problématiques du développement social dont
l’appauvrissement, les relations interculturelles, la
petite enfance et la famille et la jeunesse. L’aide
à l’organisation et la consolidation du suivi
s’inscrivent dans l’une des priorités d’action de la
CDC, qui siège d’ailleurs au comité exécutif du
ROCA. Après une distribution réussie de paniers
de Noël, le ROCA a créé un Magasin-Partage et
un Groupe d’achat, une option à l’aide alimentaire
qui favorise la prise en charge par les bénéficiaires
et la concertation des organismes qui combattent
les effets de la pauvreté. 

Quant à la problématique du logement, la CDC a
collaboré au portrait du logement réalisé par Info-
Logis de l’est de l’île. Elle a aussi collaboré à
l’organisation d’une journée d’information sur
l’économie sociale pour les intervenants de
Rivière-des-Prairies et de Pointe-aux-Trembles.
De même, elle joue un rôle actif dans le comité
d’investissement local (CIL) de la SODEQ du
secteur, pour laquelle elle a réalisé une étude sur
les besoins de développement des organismes

communautaires afin de cibler, si possible, le
potentiel de projets d’économie sociale. En
matière d’emploi, la CDC a été un ardent
défenseur de la création d’un Carrefour jeunesse
emploi : au cours des derniers mois, le comité 
provisoire et le projet ont été remis sur pied. Ce
dernier devrait ainsi recevoir un excellent accueil. 
Au cours de la dernière année, avec la collaboration
du CLSC, la CDC a mis sur pied un Comité des
Lève-Tôt qui réunit périodiquement des responsables
de plus de 40 institutions ou groupes communautaires
du quartier : il s’agit de favoriser la concertation
intersectorielle et multi-réseau en développement
du socio-économique. Le projet du Portrait social
du quartier, réalisé en partenariat avec la CDC de
la Pointe Région-Est de Montréal, devrait orienter
l’action des prochaines années. 

Développement communautaire et Internet
À l’automne de 1999, le Colloque sur la solidarité du
communautaire a mis le cap sur le développement
communautaire, mission centrale de l’organisme de
concertation. Une des composantes majeures de
cette mission est d’outiller les groupes communautaires
pour qu’ils jouent un rôle actif dans le développe-
ment socio-économique du milieu. L’outil
informatique étant aujourd’hui indispensable, la
CDC a embauché un agent en technologie de
l’information et créé un portail communautaire

CONSOLIDER LA SOLIDARITÉ DANS L’ACTION

Toute l'activité de la nouvelle CDC se regroupe en trois axes : la lutte à la pauvreté et le développement
social, le développement communautaire, et la vie associative et la représentation. 
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§§ 52 732 habitants
§§ Population immigrante : 29 % contre 27 % à Montréal-Centre 
§§ Minorités visibles : 17 % contre 19 % à Montréal-Centre 
§§ Langue maternelle : 49 % français; 8 % anglais; 33 % italien
§§ Familles monoparentales : 22 % contre 32 % à Montréal-Centre 
§§ Revenu annuel moyen : 44 717 $ contre 40 847 $ à Montréal-Centre 
§§ Personnes vivant sous le seuil de faible revenu : 28 % contre 35 % à Montréal-Centre  
§§ Personnes de15 ans et plus sans diplôme d'études secondaires : 39 % contre 32 % à Montréal-Centre
§§ Espérance de vie à la naissance : 78,4 ans contre 78,1 ans à Montréal-Centre 

Pour l’avenir, la CDC veut développer une vision de développement
local. La solidarité est une valeur fondamentale de l’organisme et

Rivière-des-Prairies est un quartier très jeune, qui a encore un énorme
potentiel de développement. Rivière-des-Prairies découvre peu à peu la
valeur de la solidarité, qu’elle soit sociale ou communautaire. C’est un
défi de taille que d’amener à travailler à un même projet des communautés
aussi différentes que la communauté italienne, soit plus de 40 % de la 
population, généralement bien nantie, et les communautés d’immigrants
plus récents, comme les Haïtiens, qui représentent 15 % de la population. 

À l’heure actuelle, émergent plusieurs problèmes sociaux qui demandent une
action. Celui de la violence de rue, surtout le soir, est vraiment préoccupant
et il faudrait des travailleurs de rue. Les problèmes des jeunes décrocheurs
attirent aussi l’attention, mais on remarque l’absence de cours de métiers
dans le quartier et aussi l’absence d’emplois pour les décrocheurs. 

Pour la CDC, le mouvement communautaire, qui est en train de s’ouvrir
à l’ère des technologies de l’information et des communications a un rôle
clé à jouer dans le développement socio-économique du quartier.

CCO R P O R A T I O NO R P O R A T I O N DEDE D É V E L O P P E M E N TD É V E L O P P E M E N T
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grâce au programme du fonds de lutte à la pauvreté.
Puis, grâce à un programme d’Industrie Canada,
l’organisme et ses partenaires ont créé quatre centres
d’accès communautaire à Internet. Le projet est
maintenant en phase 2 et on s’est tourné vers le
fonds de lutte à la pauvreté afin d’embaucher un
formateur à temps plein qui initie les groupes
communautaires à Internet. Autre priorité, qui
n’a pu encore se réaliser, le projet d’un Centre
communautaire pour loger les organismes
communautaires et y développer des services.
La CDC organise régulièrement des activités de
formation, publie un bulletin de quartier le Point.Com
et tient des Cafés CDC pour échanger sur divers
thèmes. 

Intégration culturelle, vie associative et représentation
À l’occasion du forum local sur le développement
social, une priorité a fait consensus, les relations
interculturelles dans ce quartier à la composition ethnique
unique à Montréal. Après diverses expériences, dont
un comité interculturel et la semaine de la citoyenneté,
en 1999-2000, la corporation a mis en place le projet

« À la découverte de mon quartier ». Dans le cadre
du Plan d’action visant l’accueil et l’intégration en
français des immigrants dans les quartiers de
Montréal, plusieurs visites ont eu lieu : un organisme
communautaire, la bibliothèque, le Centre aquatique
et le Centre communautaire de Rivière-des-Prairies. 
Les membres de la CDC ainsi que son personnel
sont aussi des acteurs très présents aux diverses
tables de concertation sectorielle : la table des aînés,
la table des garderies et de la petite enfance, la table
des 6-11 ans, le Projet jeunesse montréalais et la
table action jeunesse sont de ceux-là. Selon le cas, la
CDC y joue un rôle d’organisateur, de soutien ou de
participant. 

La CDC maintient aussi des contacts réguliers avec
plusieurs organismes agissant au-delà du quartier,
comme la Coalition de tables de quartiers, la
démarche de planification stratégique régionale en
développement social, le Centre local d’emploi, le
comité du Fonds de lutte à la pauvreté, le Comité
du mouvement communautaire montréalais, la table
nationale des CDC. 

P E R S P E C T I V E S

* Recensement 1996 : La plupart des données sont disponibles sur le site Internet de la Direction de la santé publique de Montréal-Centre : http://www.santepub-mtl.qc.ca



MISSION

OBJECTIFS

Directeur René Ménard
Présidente Yolaine Frisko
Statut juridique OSBL
Incorporé 2 000
Composition 20 membres
Provenance

Organismes communautaires 14
Partenaires 5
Citoyen 1

PRINCIPAUX DOSSIERS ACTIFS (1997-2000)

D É V E L O P P E M E N T  D E S  C O M M U N A U T É S  L O C A L E S
P o r t r a i t  d e  c o n c e r t a t i o n s  d e  q u a r t i e r  à  M o n t r é a l

11965, avenue Alexis Carrel
Montréal (Québec) H1E 5K7
Téléphone :    (514) 494-8883            
Télécopieur :  (514) 648-7945
Courriel :       cdcrdp@qc.aira.com

�� F I C H E T E C H N I Q U E

CCORPORATIONORPORATION DEDE DÉVELOPPEMENTDÉVELOPPEMENT
COMMUNAUTAIRECOMMUNAUTAIRE DEDE RRIVÈREIVÈRE--DESDES-P-PRAIRIESRAIRIES

Initier, renforcer et soutenir le développement communautaire sur le territoire de Rivière-des-Prairies en assurant la 
participation active du mouvement populaire et communautaire au développement socio-économique du milieu.

§§ Regrouper les organismes communautaires de Rivière-des-Prairies et leurs partenaires en 
une corporation de développement communautaire.

§§ Représenter les intérêts communs et les intérêts particuliers d'un ou des organismes communautaires membres 
auprès d'instances gouvernementales ou des acteurs de la communauté.

§§ Favoriser le développement communautaire de Rivière-des-Prairies en fonction des besoins de la collectivité prairivoise.
§§ Stimuler la réflexion, la consultation et la concertation de ses membres sur tout ce qui concerne 

le développement communautaire.
§§ Faire circuler l'information relative aux organismes communautaires et à leurs activités ainsi que toute 

l'information relative au développement communautaire en utilisant les réseaux existants.

§§ Forum local sur le développement communautaire (1997) 
§§ Création du Regroupement des organismes communautaires contre l’appauvrissement (ROCA)
§§ Mise sur pied d'un Magasin-partage et d'un Groupe d'achat 2000
§§ Collaboration au Portrait du logement dans Rivière-des-Prairies (Info-Logis)
§§ Journée de formation sur l'économie sociale
§§ Étude sur les besoins de développement des organismes communautaires 
§§ Transformation de la Table de concertation en Corporation de développement communautaire 
§§ Mise sur pied du Comité des Lève-Tôt
§§ Portrait communautaire de Rivière-des-Prairies (2001)
§§ Programme d'accès communautaire à Internet (3 centres de service) 
§§ Portrait social du quartier (2001)
§§ Bulletin Point.Com
§§ Les Cafés CDC
§§ Journées de formation
§§ Carrefour jeunesse emploi 2001



Assemblée générale des membres                            10  par année
Conseil d’administration (7 membres)                      7  par année
Comités de travail Comité des Lève-Tôt

Comité Carrefour jeunesse emploi
Comité des centres d’accès à Internet

Coordination Directrice à temps complet
Local Loué à l’entreprise privée
Revenu total de la Corporation (1999-2000) 67 814 $

LISTE DES MEMBRES

FONCTIONNEMENT

MEMBRE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

La collection Développement des communautés locales :
Portrait de concertations de quartier à Montréal
est une production conjointe des partenaires au 

Programme de soutien financier au développement social local.

juillet 2001

Yolaine Frisko, présidente
Centre des femmes de Rivière-des-Prairies

Lena Simard, vice-présidente
Club Optimiste

Marie-Thérèse Challer, secrétaire
Centre d’action bénévole

Léon Cardinal, trésorier
CLIC RDP

Marc Bernier, conseiller
Les Beaux Ménages

Jocelyn Gravel, administrateur
Citoyen

Ginette Mongrain, administratrice
Infologis

Association québécoise pour la défense des droits des   
retraités de Rivière-des-Prairies (A.Q.D.R.)

L'Art-Rivé
Centre d’action bénévole
Centre communautaire haïtien
Centre d’entraide aux familles (C.E.A.F) 
Centre des femmes de Rivière-des-Prairies
Centre de femmes haïtiennes de Rivière-des-Prairies
Centre de l’enfance de Rivière-des-Prairies
Centre haïtien de regroupement et d’intégration à la société  

québécoise (C.H.R.I.S.O.C.Q.)
Centre local d’initiatives communautaires du Nord-Est 

de Montréal (C.L.I.C.)
Centre de promotion communautaire Le Phare
Centre Vie-soleil
Les amis de l’Est pour la déficience intellectuelle
Maison des jeunes de Rivière-des-Prairies

Paroisse Ste-Marthe
SODEC RDP/PAT
Tandem Montréal
Ville de Montréal, Service des sports, des loisirs

et du développement social 
C.L.S.C. de Rivière-des-Prairies

Organismes communautaires Membres Partenaires




